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Une série de Jean-François 
Marchi (*)

Après les expériences du 
crédit organisé, de la 
contrainte politique et 
de la dispersion techni-
que, il reste à examiner 

ce qui, dans toutes ces tentatives, 
résiste et finit toujours par réap-
paraître : le réel.

Car, au-delà des différences de 
forme, une même question tra-
verse ces systèmes. Elle ne porte 
ni sur la technique, ni sur l’inten-
tion, mais sur la limite.

À quel moment le signe cesse-
t-il de représenter ce qu’il pré-
tend valoir ?

Cette question, qui peut sem-
bler abstraite, se pose toujours de 
manière concrète. Elle surgit lors-

qu’on ne se contente plus de cir-
culer à l’intérieur du système, 
mais qu’on cherche à en sortir. 
Lorsque le signe doit être con-
verti, non plus en promesse, mais 
en pouvoir d’achat réel.

C’est ce que l’on pourrait appe-
ler le moment de vérité.

Confiance et contrepartie
Dans le système de Law, ce mo-

ment apparaît lorsque les déten-
teurs de papier cherchent à le 
convertir en métal ou en biens 
tangibles. La question devient 
alors immédiate : que vaut réelle-
ment ce qui circule ?

Avec l’assignat, la question se 

Histoire de monnaies 
(5/5) 

Dans l’histoire monétaire, 
le réel finit toujours 
par réapparaître

■  Comme tout langage, la monnaie peut se détacher 
de ce qu’elle désigne. D’où ces questions : que vaut 
ce que nous échangeons ? Et pourquoi y croyons-nous? 

Toutes 
vos séries 
sur le web 

Le lieu d’une tentation 
Il est des phénomènes qui 
traversent les siècles sans rien 
perdre de leur séduction. La 
monnaie en fait partie – non 
seulement comme instrument 
d’échange, mais comme lieu d’une 
tentation : alléger le réel, en 
corriger la lenteur, dépasser ses 
contraintes par un signe plus 
souple que la richesse qu’il 
représente.                                                  
Cette tentation surgit dans les 
moments de tension, lorsque 
l’économie cesse d’être fluide pour 
redevenir lourde, contrainte. Dette 
excessive, raréfaction des moyens 
de paiement, blocage du crédit, 
défiance – autant de signes d’un 
monde qui résiste.                                      
Alors apparaît une idée simple : 
desserrer la contrainte. Faire de la 
monnaie non plus une limite, mais 
un levier. Tel est le point de départ 
des aventures monétaires : non 
la fraude, mais une 
intelligence appliquée au 
réel. Mais l’ambiguïté est 
là : en corrigeant le réel, 
ils tendent à s’en 
détacher. Pourquoi, 
lorsque le réel devient 
contraignant, l’esprit 
invente-t-il toujours 
des formes monétaires 
plus légères ?                                                                                                           
De John Law aux crypto-
monnaies, l’histoire 
apporte une réponse 
continue.
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